
Biomasse et répartition 

, 

de Caulerpa taxìjiolia 

t~ 
I --_- --. - . I-- - - u v -  ~ dL--*- ' ' " '  - ' -. _-- i- 

1 

L 
OCEANOLOGICA ACTA - VOL. 17 - N O 5  

2.' 

dans les laeons U 

de Nouvelle-Calédonie 

Caulerpa taxifolia 
Biomasse 

Répartition 
Écologie 

Nouvelle-Calédonie 

Caitlerpa taxsfolia 
Biomass 

Distribution 
Ecology 

New Caledonia 

Claire GARRIGUE 

ORSTOM, BP A5, Nouméa, Nouvelle-Calédonie. 

Reçu le 3/01/94, révisé le 30/06/94, accepté le 5/07/94 

RÉSUMÉ Suite à la récente invasion de l'algue tropicale Caulerpa taxifoZìa en Méditerra- 
née nord-occidentale, toutes les données disponibles sur la biologie et I'écologie 
de cette espèce dans l'environnement tropical du lagon néo-calédonien ont ét6 
examinées. 
La distribution spatiale et bathymétrique de cette espèce a été établie grâce h 
1772 stations réparties tout autour de la Nouvelle-Calédonie. C. tarifolia, pré- 
sente dans 9 % des prélèvements, peut être considérée comme une espèce com- 
mune en Nouvelle-Calédonie. 
Cette espèce se développe principalement sur les fonds de 10 à 30 m. Des obser- 
vations mensuelles ont montré que sa croissance est maximale au printemps aus- 
tral. 180 stations choisies au hasard dans le lagon sud-ouest ont permis d'obtenir 
une biomasse moyenne de 0,046 g de matière sèche sans cendre/m2, ce qui repré- 
sente une part négligeable (0,18 %) de la biomasse macrophytobenthique des 
fonds de ce lagon. Sa position dans les réseaux trophiques est malgré tout impor-' 
tante puisqu'elle constitue une source privilégiée de nourriture des sacoglosses, 
petits mollusques herbivores. - 

ABSTRACT Biomass and distribution of CauZerpa taxgolia in the lagoons of 
New Caledonia 

The biology and ecology of the green tropical algae Caulerpa taxifolia (Vahl) 
C. Agardh have been studied in the lagoons of New Caledonia (South Pacific) 
with a view to understanding the invasion which began in 1984 in the northwest 
Mediterranean Sea. 
A total of 1772 stations were used to establish the spatial and depth distribution 
of this species, which can be considered as common in New Caledonia, since it 
has been found in 9 % of the stations. 
C. tarifolia occurred mainly at depths between 10 and 30 m. Monthly sampling 
has shown that its growth is maximum during the southern hemisphere spring. 
From 180 stations randomly sampled in the southwest lagoon we obtained a 
mean biomass of 0.046 g afdw/m*, which accounts for only 0.18 % of the macro- 
phytobenthic biomass in this lagoon. Nevertheless the species constitutes a food 
source which is specific to the small herbivorous mollusc sacoglosses. 
Oceaizologica Acta, 1994,17,5,563-569. 
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INTRODUCTION 

L’algue verte Caiileipa fa . t fd ia  (Vahl) C. Agardh est une 
espèce h large répartition pan-tropicale qui appartient h la 
famille des Cauleipaceae de l‘ordre des Caulerpales. Elle 
est connile depuis le début des années 19SO des aquario- 
philes 2 cause de I’efficacite de son mode de reproduction 
par multiplication végétative. Par contre, c’est seulement 
depuis qu’elle a envahi une partie de la c6te méditerra- 
ngenne que le grand public s’est familiarisé avec cette 
espkce. 
Introduite accidentellement en hléditerranée. en 19S4. 
l’algue tropicale C ~ m l e i ~ ~ ~ i  tilsifidin s‘est rapidement adap- 
tée B ce nouvel environnement. Sa capacité h se fixer sur 
de nombreux substrats et son mode de reproduction ont 
entraîné son dé\.eloppernent sur de larges surfaces et, dans 
ccrtains sites, elle presente un recouvrement de 100 9 
(hfeinesz et Hesse, 1991: Belcher er nl., 1903). Elle a 
considerablement modifié les peuplements végetaus natu- 
rels. appauvrissant In faune et la flore indigenes (Boudou- 
resque er ( i l . ,  1997; Verlcique et  Fritajre. 1993: Bellan- 
Santini er lil., 1903). Cette rupide expansion se présente 
comme Line irérit:ib1e “Follution biologique” (hkinesz t’r 

L’introduction d’esp2ce.s csotiques peut a o i r  des effets 
sur les processus écologiques allant du remplacement des 
espkces natives ?i la recrudescence d’organismes tosiques 
qui. en entrant dans le réseau trophique, peuvent mettre en 
danger la santé humaine (Jones. 1991 ). D’autres introduc- 
tions accidentelles d‘algues ont déjh ét6 signalées en 
France comme S ~ I I ’ ~ ~ I S . S ~ ~ I I ”  mitricm (Yendo) Fensholt et 
Umhil-ia pinriariJidu Harvey introduite ég;ilenient en Tas- 
manie et en Nouvelle-Zélande (Perez er 171.. 1951; Rue- 
ness. 19S9: Sanderson, 1990; Hay et Luchen, 1957). Des 
itudes scientifiques entreprises dans I‘étang de Thau ont 
niontré q u ‘  Lhhricz p i i i m r i f ï h  se comportait de la même 
manière qu‘en Estréme-Orient d’oìi elle est native (Perez 
t’f 01.. 1981 1. Cette esphce d’intérét commercial est main- 
tenant cultivée. Carrlopa rcis(jb1ia ne presentant qu‘un 
intérét commercial limit6 au cadre des activitis d*aquario- 
philie. de nombreux travaux scientifiques ont été entrepris 
pour comprendre et tenter d‘enrayer cette invasion. 
Dans un tel contexte, i l  est intiressant d‘ttudier cette es- 
pkce dans son milieu tropical naturel. une bonne connais- 
sance de sa biologie pouvant peut-être aider h mieus com- 
prendre son expansion mCditeiianCenne. Une compilation 
des connaissances disponibles sur CaitI~~ipu ra.yifoIia en 
Kouvelle-Calédonie pennet de presenter ici l’espèce dans 
son milieu naturel. 

i i l .?  1993). 

nisrnes benthiques (macro et mégafaune et inacroflore) a 
été notée. 
De 1953 B 19S4. une étude de deus peuplements végétaux, 
constitués principalement de  chlorophycées des genres 
Hulinieda et Cmilel-pa, a été entreprise dans le lagon sud- 
ouest en face de Nouméa (Garrigue, 1985). Pour les cau- 
lerpes le nombre de frondes ainsi que leur état !jeunes et 
vieilles) ont été notés. Les frondes ont été classies en trois 
catégories en fonction de leur état : les jeunes frondes cor- 
respondent h des frondes nouvellement apparues et de pcti- 
te taillcs (4 a n ) ,  les vieilles frondes présentent des 
nécroses, elles sont épiphytées et sénescentes. Ia derniCi-e 
catégorie est reprksentée par des frondes adultes en parfait 
état d’une taille supelicure h 2 cm. La taille des stolons, le 
poids de m a t i h  fraîche et le poids de matière shche obte- 
n u  après passage h 1’Ctuve h 60°C jusqu’h poids constant, 
ont été mesurés ~nenmellement pendant 7 mois. 
En 1954, I‘ORSTOAl entreprenait une étude qualitative 
des peuplements benthiques de l’ensenihle des lagons de 
Nou\,elle-Calédonie. Ont eté ainsi réalisées 11 17 statinns 
de dragages réparties selon une maille de 7 inilles tout 
autour de la Grande Telie de Nouvelle-CalCdonie. de l’íle 
des Pins au sud jusqu’aux atolls de Huon et Surprisc h 
l‘extrême nord (Garrigue. 1957: Richer de Forges et al.. 
1987; Richer de Forges, 1991). Les espèces vé,oét:iles et 
animsles présentes ont i té  rCpertoriées pour chaque sta- 
tion. Les atolls de Huon et Surprise aylint tté exclus, 
1171 stations ont été utilisées dans I‘étude de Ia répartition 
de C t i ~ l e p ~  r~.r[fi?lid. 
Depuis 19SY une etude quantitative des peuplernents phy- 
tobenthiques ainsi qu’une Etude de la production primaire 
des fonds meubles ont i t é  réalisées datis IS0 stations 
situées dans le lagon sud-ouest de Nou~elle-Calédonie. La 
biomasse des differentes espkes  végCtales prCsentes a i t 2  
estimée (Garrigue et .Di hlatteo, 1991: Garrigue C t  ni., 
3992‘). Le poids de matière s?che a tjtC obtenu aprks pas- 
sage h I ’é tuve ?ì 60°C jusqu‘h ohtention d ‘ u n  poili:, 
constant. Le poids de mstikre seche sans cendre a 6tC cal- 
cult par difference aprts perte :iu feu. 
Selon l’échantillonnage utilisé des inforincitions de type 
qualitatif ou quantitatif ont ét& estraites de l‘ensemble de 
ces données. 1772 stations ont servi 5 6tablir les riparti- 
tions spatiale et bathymétrique de C. tmjfidia au sein des 
lagons de Nouvelle-Cnlédonie. 1 SO stations ont permis 
d’obtenir une bioniasAe moyenne de cette espice dans le 
lagon sud-ouest et enfin une serie de 7 mois de mesures a 
été utilisée pour le calcul des relations bioinitriques. 

RÉSULTATS ET DISCUSSION 

hl.ATÉRIEL ET ~ I É T H O D E S  

Les données proviennent des itudcs entreprises au Centre 
ORSTOhl de NnumCa. Elles m i t  de quatre types. 
De 1977 it 1993, 420 st:itions, clioi4cs au hasard, ont GtG 
prozpectées en plctiigie sous-n~;iritic pour lec bcsoins des 
programmes SNOhl t Sulistances Naturelles d’Origine 
hlarine, puis Shl IB (Suh\tanccs klai-ines ci’intir2t Biolo- 
gique) v iax i t  5 d2couvrir des tnolc‘sules hiulogiqti1:i~~cnt 
xctive5. A chaque st;lticrn 1;i prC,wrice ~ l c s  princilxiu\ (.lrg:ì- 

RGpartition ghgraphique de  Carílcr-pN tux-ifulia en 
Non\ elle-CalCdonie 
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pans  le lagon sud-ouest, elle vit principalement dans la 
'partie centrale du lagon, sur les fonds de sables gris de la 
plaine lagonaire définis par Chardy et al. (1988), selon un 
axe nord-ouest sud-est. Ce type de fond représente 50 % 
des fonds meubles de cette zone du lagon, soit environ 
1 O00 km?. Les thalles de C. taxifolia y sont généralement 
épars, mélangés 5 d'autres espèces 'de  Caulerpa 
(C. cupressoides (West) C. Agardh, C. racemosa var. 
coiyeyhora (Montagne) Weber van Bosse et C. sedoides 
(R. Brown) C. Agardh) et souvent associés aux prairies 
d'Halii71eda (H.  cylindracea Decaisne, H. discoidea 
Decaisne, H. iizcrussatu (Ellis) Lamouroux et H. macrolo- 

Tableau 1 

Répartition de Cuiderpa t u x i f o h  selon les modes de récolte. 

Distrilxilion of Caulerpa taxifolia according fo the llietlzods of collec- 
riuri. 

Prélèvements Nombre total Nombre de stations Pourcentage 
de stations avec C. tavifolia (5%) 

Dragages 1172 94 8,02 

Plongees 420 35 s,33 
TOTAL 1772 159 s,97 

etude quantitative 180 30 16,66 

Ba Decaisne, principalement). On les trouve aussi, bien 
que nioins fréquemment, dans les fonds d'herbiers de pha- 
nérogames (Cyiizodocea serrulata (R. Brown) Aschers. & 
Magnus, Haloplzila ovalis (R. Brown) Hooker f.). Sur les 
fonds de sables blancs d'arrière-récif ou sur les fonds 
vaseux des thalles isolés de C. taxifolia peuvent parfois 
être observés. 

Dans le lagon est, C. raxifolia a été rencontrée essentielle- 
ment dans une zone située avant l'arrière-récif dans la 
région de Canala. Elle y vit mélangée à d'autres chlorophy- 
cées des genres Caulerpa et Halimeda (C. okamuraï Weber 
van Bosse, C. raceiizosa var. lainouroux-fi (Tumer) Weber 
van Bosse, C. sertularioides (Gmelin) Howe, H. iizagnidisca 

Tableau 2 

Répartition de Cuitleipu fuxifoliu par lagon. 

Disrriburion of Caulerpa taxifolia iii the Iugooiis. 

Localisation Nombre total Nombre de stations Pourcentage 

Lagon sud-ouest 79 1 128 16,18 
Lagon est 382 12 3,13 

des stations de stations arec C. tavifdia (%Io) 

Lagon nord 263 19 7.22 

I l 

164"E 1 &"E 166"E 1 6 k  

MER 

- 23"s 
O 50 100km. 

I 160"E 164"E 16?E 166% 167"E 

Figure I 
Repartition de Coulerpu ruxifoliu dans les lagons de Nouvelle-Calédonie. 

disrribiition of Caulerpa taxifolia i12 the lagooris of A'ew Culeduriiu. 
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Noble). Elle est absente de toute Ia hande cbti2rc du lagon 
est qui présente 50 i 75 57 d'enwisement (Chevillon, 1993.1. 

Elle est principalement presente dans ia partie sud du 
c erand lagon nord o Ù  elle pousse sur des fonds d'environ 
30 ni dans les prairies d'H~trlii?iecicr et de C ~ ì i d c r p  ( H .  tiis- 
coidea. H. iiio~assara, H. iiirtrcroloba, h'. siiiiitkziis Hoive, 
C. hikinensis Taylor, C. i ~ a c ~ m o ~ t 7  var. lanioicl-oitsii et 
ioiyiicp'hora, C. scrtzdai~ioirics, C. zti~~ill inrra Alontzigne ). 
C. rrisifnlia n'a pas été rencontrie dans le reste de se lagon 
qui est plus profond. 

Les forts taux de recouvrement observCs en hlkditerranée. 
j u s q u ' i  1 00 5 des surfaces, n'ont jamais et6 notés dans les 
lagons néo-calédoniens. 

RCpartition hathgrnétrique de Cmlcrpu tcu-$olia 

La moyenne des profondeurs des I59 stations oì1 C(triIler1iti 
toaifi)lia a été récoltée est de 72.3 m. Dans le lagon sud- 
ouest la profondcur moyenne des fonds B C. ttz.xifiiliil est 
de 20.4 in. Dans les lagons est et nord cette e s p k e  a essen- 
tiellement été rrou\.ée i plus de 20 m ,  la profondeur 
moyenne des fonds 9 C. rcisifi?liu étant respectivement dc 
35,1 m et de 27,1 m. 
La répartition hathymetrique de cette espèce a été ef'fec- 
tuée sur les 178 stations du lagon sud-ouest (Fig. 2 ) .  Elle 
pourrait expliquer la faible implantation de C. rri.x[foli~i 
dans les lagons est et nord qui sont en moyenne plus pro- 

fonds que le lagon sud-ouest. En effet bien que C. tru$)lia 
soit présente sur les fonds de 5 i 50 m, elle est plus sou- 
vent rcncontrke entre 10 et 30 m CS0 % des observations). 
II est intéressant de noter sa présence sur dcs fonds supé- 
rieurs i 30 ni (10 % des observ:itions) car C. rns$olili 
n'avait jamais été signalée au deli de 30 RI dans les mers 
tropicales (Taylor, 1960). Elle a été récoltée jusqu'i 51 n1 
par dragages sur la cote est (station dragage 11' 635) et des 
observations directes ont 6té effectuées en plongée jusqu'h 
35 m (station plongée n' 156, île des Pins). 

En hltkhrranée occidentale ~ u z d c r p i  t t ~ ~ i j ¿ d i t i  se rencontre 
principalement jnsqu'i 60 ni de profondcur bien qu'elle ait 
i té signalie jusqu'i 99 ni (hleinesz et Belshcr, 1993). 

Biométrie et croissance 

En hléditerranéc, les plus grandes frondes atteignent 10 i 
60 cm. En se basant sur les donnees de la litttkature et sur 
des mesures qu'ils ont effectu6s sur des ichantillons d'her- 
bier. hleinesz et Hesse 1991 1 indiquent une taille moyenne 
de 2 i 1 O cin pour les frondes de C. r(nYfidìtz provenant des 
régions tropicales: les spCcimens de Nouvelle-Crilidonie 
s'insèrent tout i fait dans cctte échelle (Tab. 3). 

Les valeurs maximales de la densité des frondes et de la 
longueur de stolons mesurées i I'intErieur de quadrat de 
1 ni? dans un peuplement de C. fa.t~''~lici du lagon sud- 
ouest sont respectivement de 37.0 frondeslm? et de 194 cni 
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i *’ de stolon/m2 (Fig. 3). Elles ont été obtenues au mois de 
novembre en début d’été, à la période où la température 
de l’eau de mer dépasse 23°C. Ces valeurs sont très 

février (Fig. 4). Ce vieillissement, qui n’est pas équilibré 
par une augmentation de  la croissance, indique une 
sénescence de la plante confirmée par les mesures de la 
longueur du stolon et du nombre de frondes qui sont mini- 
males en janvier et février (été austral). 

faibles comparées aux valeurs maximales mesurées en 
Méditerranée par Meinesz et  Hesse (1991) au mois de 
décembre sur les côtes françaises, 8275 frondedm2 et 
224,25 m de stolonlmz, et  par Pou et al. (1993) aux 
Baléares 4730 frondes/” et 109,3 m de stolordm2 (Tab. 3). 

L’analyse des figures 3 et 4 indique que la croissance de 
C. taxifolin est maximale en fin d’hiver et au printemps 
austral ; ceci pourrait être mis en rapport avec le réchauffe- 
ment de la température de l’eau (Fig. 5). La longueur de 
stolon et le nombre de frondes augmentent régulièrement 
d’août B novembre (Fig. 3). Le pourcentage de frondes 
jeunes, maximal en août (hiver austral), reste stationnaire 
les autres mois (Fig. 4). Par contre, le pourcentage de 
frondes vieillissantes s’accroît régulièrement d‘octobre à 

Biomasse de Caulerpa tax-ifolia dans le lagon sud-ouest 

L’espèce Cauleipa taxifolia était présente sur 29 des 
180 stations échantillonnées lors des études quantitatives 
des peuplements phytobenthiques. 
Dans le lagon sud-ouest les biomasses moyennes de  
C. taxifolia sont de 0,073 g/m2 (erreur standard = 0,021) en 
poids de matière sèche et de 0,046 g/mz (es .  = 0,014) en 
poids de matière sèche sans cendre. Elles représentent res- 
pectivement O, 1 1 % et O, 18 % des biomasses moyennes de 
macrophytobenthos mesurées dans le lagon sud-ouest. 

août  sept. oct. nov. déc. janv. fév. 

Figure 3 

Évolution temporelle du nombre de frondes et de la longueur des stolons. Les suivis ont été effectués dans des quadrats de 1 m2. 

T i m  distribution of frond ilurliber arid stolorz lengtli. I ilia quadrat liaise been used. - 

-X- jeunes frondes - - .- - vieilles frondes 

‘aoüt sept. oct. nov. déc. janv. fév. 

Figure 3 

État des frondes de Caulerpa faxifolia dans le temps, 
T~‘ii1pora1 clistriburiori of yourig aiid oldfioncls. 

567 ? 
i 
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La plus forte biomasse a ét? observ6e sur une station situ& 
B une profondeur de 22 in: elle est de 1,836 g/nG pour la 
matière sèche et de 1,3S5 glm? en matikre sèche sans 
cendres. Elle reste faible comparée aus biomasses masi- 
males de 6 12,s et 55 1.78 g de matière sèche/m:, obser\.ées 
en hléditerranée (Tab. 3). 
Les mesures effectuees ont permis d'itahlir une relation 
allo~nétrique entre le poids de matière sèche sans cendres 
(PhlSSC) et le poids de matière skche (PAIS') : 

Ph-ISSC = 0.003 -k 0.656 PklS I- = 0.99 n=17 

Cnzilcrpn dans les rkseaus trophiques 

Bien qu'elles soient comiliunes en zone tropicale. fort peu 
d'espkccs animales incluent les cauleipes dans leur réginie 
alimentaire. En effet, ces macrophytes ont divelnppé un 
système de défense qui les protège contre une large gamme 
d'herbivores. Ce système est constitu6 de difftrentes mol& 
cules (caulerpine, caulerpicine, caulerpényne) dont certaines 
possèdent des proprietes cytotoxiques ou ic l i t~~otoxiq~es  
(Paul et Fenical, 1982'). Quelques analytes effectuées au 
laboratoire des Substances Nnturelles hlarines du centre 
ORSTOhl de Nouméa en 1984 ont mis en ividence la  pré- 
sence de caulei-pine dans des Cchantillons Je C. ta.v(fblici 
récoltés en Nouvelle-Calédonie (Laurent ct tz l . .  19S5). 
Le s s acog 1 os se s , m o1 I u s q u  e s gasté ro pode s n p i s t li o- 
branches. ont diveloppé u n  mécanisme physiologique qui  
tolère ces substances. Ils se sont m&ne sp2cialiks et se 
nourrissent essentiellement de ces algues dont les chloi-o- 
plastes restent fonctionnels dans leur tissus (Bauchet, 
1384). X leur tour. ils utilisent ce système de difense chi- 
mique pour se protiger contre leur prédateur en concen- 
trant ces coinposis chimiques (Norris et Fcniul, 1987). 
11 est intéresw~t de noter qu 'une étude p ~ " t  sur Ia biodi- 
versite des mvlliisques :t permis de relever Ia prisence de 
pl II si e ti rs d i zai ne s d ' es pl' c e G de s :II: og 1 ct s se \ Ely.! i i dw ,  
Ber-tlie~liirii~l(~c., ( h J i 7 1 k ' i t f t l t ' ,  I ', ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ t . ~ l l ì ~ l t ~ ~ ~  e I I No LI vel I e- 
C:il6doiiie ( Bouchet. c ~ ~ m m .  pm, ). Ces pctits I ~ I C I I I U ~ C ~ U L ' Z  

ont notamment ét6 ricoltCs dans des fonds 4 Cauleipes du 
lagnn sud-ouest. 

CONCLUSION 

Cn11Icrp7 tri.ivolia est une espèce fréquemment rencontrée 
dans le peuplement de Ia plaine lagonaire en Nouvelle- 
Calédonie. Elle se prCsente sous forme de thalles epars 
mais ne forme jamais de peuplement monospécifique &en- 
du. Elle apparaît coinme espi-ce compagne dans d'autres 
peuplements vCgétaus comme les fonds blancs i sargasses 
ou les herbiers de phanérogames mais elle ne les recnuvre 
jamais. Bien qu'étant commune, cette cspkce ne reprCsente 
qu 'une  part négligeahle dans la biomasse végétale du 
lagon sud-ouest. Elle constitue malgré tout l'unique snurce 
de nourriture de certains niollusques herbivores. 

Contrairement h Umim-itr piiimfificiti qui se comporte dans 
¡'?tang de Thau de la mEme manière qu'en EstrEme-Orient 
d'oh elle est native (Perez cr al., 1981), l'espèce exotique 
Caulerpn rmij¿diu présente en hlCditerran6e un  comporte- 
ment jamais observC en région tropicale d'nù elle est origi- 
naire. Les espèces indigènes qui occupent la même niche 
écologique sont affectées par son expansion rapide, son 
potentiel de recouvrement et son gigantisme, phénomhes 
qui n'ont jamais Ct6 ohserves en Nouvelle-CalCdonie. 
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